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1909
Parcs Nationaux de Gotska Sandön, 
Ängsö et Garphyttan

Prenant l’exemple du Parc National de Yellowstone aux 
Etats-Unis, le scientifique Adolf Erik Nordenskiöld suggéra 

la création du premier Parc National de Suède en 1880. C’est 
pourquoi, il y a 100 ans, une première série de neufs parcs na-
tionaux entraina la création de parcs nationaux à travers toute 
l’Europe. Ils furent établis afin de préserver les sites à la  beau-
té naturelle remarquable et d’une importance nationale. Gotska 
Sandön, l’un des premiers parcs nationaux, est l’île la plus 
isolée de toute la Mer Baltique. Avec ses kilomètres de plages 
de sable immaculées, cette île fascina les visiteurs pendant des 
siècles. En revanche, les Parcs Nationaux d’Ängsö et Garphyt-
tan se composent de paysages cultivés. A l’époque où ils furent 
créés, on pensait que la richesse de la flore était mieux préser-
vée sans l’intervention de l’homme. C’est seulement lorsque les 
terres commencèrent à être embroussaillées et que la diversité 
des plantes d’alpages diminuèrent que l’on comprit que la flore 
dépendait à la fois des activités agricoles et à la fois des ani-
maux de pâturage.  

Suède



1909

Les Parcs Nationaux d’Abisko, Stora Sjöfallet et de Sarek 
protègent les zones de paysage alpin de la Scandinavie du 

nord. Alors que Stora Sjöfallet incarne la forêt de pins, de bou-
leaux de montagne et de vastes landes aux sommets arides avec 
des étendues de neige et des glaciers, le Parc National d’Abisko 
est composé d’une vallée de basse altitude encerclée par une sé-
rie de montagnes et par les eaux du lac Torneträsk. Le Parc Na-
tional de Sarek est l’une des dernières et des plus importantes 
zones sauvages immaculées que l’on puisse trouver en Europe. 
Ici, ours, lynx et gloutons vivent côte à côte avec les rennes et 
les élans. Ces trois parcs nationaux furent utilisés pendant des 
milliers d’années par le peuple Sámi comme terrain de chasse 
ainsi que pour la reproduction de leurs troupeaux de rennes 
à moitié domestiqués. De nos jours, les parcs sont  également 
utilisés par les touristes : « Kungsleden » (le sentier du Roi) est 
un sentier de randonnée long de 450 kilomètres, il commence 
à Abisko et traverse les Parcs Nationaux de Stora Sjöfallet et de 
Sarek. 

Parcs Nationaux d’Abisko,  
Stora Sjöfallet, et Sarek

Suède



1909

Au cœur du Parc National de Pieljekaise, l’unique forêt de 
bouleaux de montagne est préservée dans son état naturel. 

La montagne de Pieljekaise est elle même un repère majeur 
sur ce territoire. Depuis ses sommets, on peut apercevoir une 
chaine de lacs parsemer la forêt de bouleaux. Sånfjället, une 
autre montagne protégée, plus au Sud, domine majestueuse-
ment les forêts qui recouvrent la Parc National de Sånfjället. 
En Scandinavie, ces forêts abritent une quantité importante 
d’ours. Comme le parc est situé à l’Est du pâturage estival des 
rennes, une couche de lichen relativement non affectée par leur 
piétinement peut être observée. Dans la plaine, plus à l’Est, le 
Parc National de Hamra préserve de paisibles marécages alter-
nant avec les forêts recouvertes de lichen, et dans lesquelles les 
arbres sont parfois vieux de plus de trois cents ans. De nom-
breuses plantes et animaux trouvent leur bonheur au milieu de 
cette forêt vierge qui regorge de pins morts, d’épicéas, ainsi que 
de fruits tombés, à différents degrés de décomposition.

Suède
Parcs Nationaux de Pieljekaise,  
Sånfjället et Hamra



Cinq ans après que les Parcs Nationaux Suédois furent inau-
gurés, les scientifiques soucieux de la destruction crois-

sante de l’environnement fondèrent le Parc National Suisse. Il 
fut le premier parc des Alpes, et dès sa fondation une approche 
unique fut appliquée : le territoire ne serait pas contrôlé. La 
faune et la flore, et les milieux seraient protégés de toute inter-
vention humaine (même de la chasse) et livrés à eux-mêmes. 
Aujourd’hui, les visiteurs profitent de cette décision précoce 
car les animaux du parc ont appris à ne pas craindre les hu-
mains et peuvent, par conséquent, être observés de très près. A 
l’automne par exemple, on peut apercevoir des cerfs défendant 
farouchement leurs harems contre les intrus pendant la pério-
de de rut. Grâce à sa biodiversité riche et à son paysage naturel 
presque intact, le Parc National Suisse appartient au groupe 
exclusif des réserves de nature absolue.

1914 Suisse
Parc national Suisse



Contrastant avec le Parc National Suisse, le Parc National de 
la Montagne Covadonga fut fondé en 1918 pour conserver 

cette zone de paysages montagneux et sa tradition du pastora-
lisme. Le pastoralisme est une activité historique du parc où un 
groupe (de moins en moins nombreux) de bergers déplacent 
leurs moutons, chèvres et vaches des vallées jusqu’aux pla-
teaux plus hauts en été. Le parc est constitué de trois massifs 
majeurs. Les sommets de hautes montagnes alternent avec de 
profondes gorges, des pentes couvertes de prairies, de forêts 
à flanc de coteaux, de hêtres et de bosquets de chênes. En mai 
1995, Covadonga fut agrandi et fusionna avec le « Parc Natio-
nal Picos de Europa ». L’origine la plus répandue de ce nom 
vient du fait que les montagnes étaient la première chose que 
l’on voyait lorsque les bateaux arrivaient d’Amérique pour se 
rendre en Europe. Aujourd’hui, environ 1500 habitants vivent 
dans le parc, répartis dans 20 petits villages. En 1918, seule-
ment un mois après que Covadonga fut créé, l’écosystème de 
montagne d’Ordesa fut nommé comme second Parc National 
d’Espagne. 

1918 Espagne
Parc National  
de la Montagne Covadonga



La forêt vierge de Bialowiesa, à cheval entre la Pologne et 
la Biélorussie, est un vestige précieux des forêts naturelles 

des plaines, constituées d’arbres à feuilles caduques. Depuis le 
début du 15ème siècle, ce territoire fut protégé pour la chasse 
par différentes familles royales. Des garde-forestiers étaient 
employés pour empêcher le public de braconner ou de couper 
du bois. Ainsi, à la fin du 18ème siècle, Bialowiesa était la seule 
forêt en Europe encore habitée par le bison, une espèce autre-
fois courante dans notre continent. Juste avant le début de la 
1ère Guerre Mondiale 700 bisons erraient encore dans la forêt. 
Cependant, à cause d’un manque de contrôle pendant et après 
la guerre, le bison s’était déjà éteint quand le Parc National de 
Bialowiesa fut créé, en 1921. Grâce au programme de restaura-
tion des espèces, les premiers bisons furent remis à l’état sau-
vage en 1952. Désormais, plus de 400 bisons occupent à nou-
veau le parc et cet animal est devenu le symbole de Bialowiesa. 

1921 Pologne
Parc National de Bialowiesa



Les montagnes du Parc National Gran Paradiso furent for-
mées par les glaciers et ruisseaux, créant un paysage spec-

taculaire. L’histoire du parc est étroitement liée à la protection 
du bouquetin. En 1856, le roi Victor Emmanuel II fit de cet éco-
système de haute montagne une réserve de chasse royale. Le 
roi instaura un corps de gardes spécialisé pour protéger les ani-
maux du braconnage. En 1919, la réserve de chasse fut donnée 
à l’Etat d’Italie pour la création d’un parc national. Cependant, 
pendant la 2nde Guerre Mondiale, le peuplement de cet animal 
sauvage fut sérieusement menacé par le braconnage démesuré 
et c’est pendant cette période que le professeur Renzo Videsott 
organisa une troupe privée de garde-forestiers pour surveiller 
la population de bouquetins. En 1945, avec le consentement du 
Commandement Allié (OTAN), il reconstitua l’organisation du 
parc. La population de Bouquetin des Alpes du Gran Paradiso 
est désormais le dernier troupeau indigène au monde. 

1922 Italie
Parc National Gran Paradiso



En 1924, grâce à sa beauté et à sa diversité botanique, la 
Vallée des Lacs Triglav fut désignée Parc de Convention Al-

pine. Peu après, ce parc fut renommé Parc National de Triglav 
par le professeur Jesenko qui fit pression pour la préservation 
de ce territoire. Cependant, Triglav elle-même, la plus haute 
montagne de Slovénie, ne fut pas intégrée au parc national 
avant 1981, lorsque la surface fut agrandie de 1 400 à 83 807 
hectares. Cette montagne est un véritable symbole national qui 
figure sur les armoiries et le drapeau du pays. Tous les Slovènes 
devraient monter jusqu’au pic au moins une fois dans leur vie. 
Triglav demeure le seul Parc National de Slovénie. Il recouvre 
montagnes, vallées glaciaires profondément creusées, lacs, ri-
vières, gorges, pâturages de haute altitude et forêts. Une variété 
de fleurs de montagne, incluant un certain nombre de plantes 
endémiques, telles que le Coquelicot Julian, se sont adaptées 
aux conditions de vie difficile au-delà de la limite forestière. A 
l’intérieur du parc, une population totale d’environ 2000 per-
sonnes occupe des villages pittoresques au paysage culturel 
entretenu.

1924 Slovénie
Parc National de Triglav



Contrastant avec les autres parcs, le Parc National de þin-
gvellir fut créé en 1930 pour des raisons culturelles. L’As-

semblée Générale Alþing fut établie aux alentours de 930 à þin-
gvellir, (littéralement « Parlement des Plaines »), et continua 
de se réunir là-bas jusqu’en 1798. Tous les évènements majeurs 
de l’histoire de l’Islande eurent lieu là-bas et ce fut également 
un important symbole d’unité nationale dans le processus de 
l’Islande pour l’indépendance durant les 19ème et 20ème siè-
cles. Tous les islandais ont une haute estime du parc qui est 
un lieu de pèlerinage national protégé. Durant les dernières 
décennies il est devenu évident que þingvellir est également 
une merveille naturelle à une échelle internationale. Ce parc est 
situé sur une plaque tectonique à l’extrémité du territoire du 
Mid-Atlantic Ridge (dorsale centre-atlantique) ce qui signifie 
que cet endroit fait partie d’une zone de fissure traversant l’Is-
lande. Les défauts et failles de cette zone montrent clairement 
la fissure dans l’écorce terrestre. L’interaction entre l’histoire 
et son extraordinaire environnement naturel font de ce parc un 
endroit unique.

1930 Islande
Parc National þingvellir



La création du Parc National Veluwesoom est due à l’achat 
de 2 200 hectares de terrain par une organisation non 

gouvernementale, qui dirige encore le parc. Depuis ce jour, le 
territoire du parc a plus que doublé. Il recouvre une large éten-
due de forêt, des restes de sables mouvant, quelques prairies, 
des domaines ruraux et même des champs cultivables avec des 
cultures bios. En autorisant le bétail des Hautes Terres d’Ecos-
se et les poneys Islandais à paître, les landes de bruyère sont 
maintenant entretenues. Ces « régulateurs de pâturage du parc 
» se nourrissent d’herbe et de jeunes arbres à feuilles caduques 
et empêchent ainsi le territoire d’être envahi par l’herbe et la 
forêt. Depuis le traditionnel parc à moutons dans le domaine 
de Heuven, le berger et son troupeau se promènent à travers 
les landes de bruyères chaque jour. Le Parc National de Ve-
luwezoom possède une riche variété de faune et de flore, du 
plus petit insecte à l’impressionnant et majestueux cerf. C’est 
un parc populaire qui reçoit plus de deux millions de visiteurs 
chaque année.  

1930 Pays-Bas
Parc National de Veluwezoom



Le noyau du Parc National du Killarney est le Bourn Vincent 
Memorial Park (anciennement connu sous le nom de Muckross 
Estate). Il fut établi Parc National en 1932 à la demande des 
anciens propriétaires de Muckross Estate. En 1972 et 1985 le 
territoire du parc fut agrandi. A présent, les lacs de renommée 
mondiale de Killarney tels que Lough Leane, Muckross Lake 
and Upper Lake recouvrent presque un quart du territoire total 
d’environ 10 289 hectares. La beauté pittoresque de ce terri-
toire, avec un mélange de montagnes, de forêts, de lacs et de 
cascades, a attiré les visiteurs depuis au moins 250 ans, faisant 
de ce parc l’une des plus anciennes et des plus célèbres attrac-
tions touristiques d’Irlande. Cependant, les touristes ne sont 
pas les seuls à qui profite le statut de conservation du parc. La 
population de cerfs vivant dans le Parc National et les terres 
adjacentes est le seul troupeau sauvage indigène du pays. Plus 
de 140 espèces d’oiseaux ont été enregistrées et deux espèces 
rares de poissons se trouvent dans le Lac de Killarney.  

1932 Irlande
Parc National de Killarney



Vitosha, en 1934, fut le premier Parc National dans toute la 
péninsule des Balkans. L’objectif était de fournir des acti-

vités récréatives et sensibiliser les visiteurs à la protection de 
la nature. Cependant, en 2000, le Parc National fut converti en 
Parc Naturel. Bien qu’au début seulement les parties les plus 
élevées de la montagne étaient mises de côté, la taille du terri-
toire protégé a quadruplé et recouvre maintenant des réserves 
de protection intégrale, dans des forêts d’épicéas et des tour-
bières. A l’intérieur du territoire du parc se trouvent de nom-
breux sites historiques et culturels. Parmi eux, les plus impor-
tants sont les monuments d’architecture chrétienne, tel que le 
monastère Dradalevtsi qui fut fondé par le Tsar Ivan Alexandre 
au 14ème siècle. A Vitosha, le tourisme organisé était né. Près 
du monastère, le premier balisage fut installé pour guider les 
touristes à travers le territoire. De nos jours, 2.5 millions de vi-
siteurs viennent chaque année voir le Parc Naturel de Vitosha, 
faisant de lui le territoire protégé le plus visité en Bulgarie.  

1934 Bulgarie
Parc national de Vitosha



La flore particulièrement riche de ce territoire alpin des 
Carpates Méridionales fut l’une des principales raisons 

pour lesquelles le professeur Borza et le docteur Nyarady ont 
beaucoup insisté pour que Retezat soit reconnu comme un Parc 
National. 1 186 espèces de plantes supérieures poussent ici, une 
diversité impressionnante pour un écosystème alpin allant de 
790 à 2 509 mètres d’altitude. De plus, 185 espèces d’oiseaux 
sont régulièrement repérées dans le parc, parmi eux l’aigle 
doré. Un réseau abondant de ruisseaux et plus de 80 lacs se 
trouvent dans le Parc National de Retezat. Ils reflètent magni-
fiquement les nuages et les sommets qui les surplombent. Ce 
paradis est pourtant menacé. En effet, entre 1974 et 2004, un 
grand barrage fut construit sur le fleuve Râu Mare à la limite 
sud-ouest du territoire et causa d’importants changements. Sa 
construction causa des dommages à la vie subaquatique et à 
l’équilibre écologique de la zone environnante. Une partie du 
parc est mise à part pour des recherches scientifiques avec un 
accès restreint du public, mais les visiteurs sont encouragés à 
explorer d’autres zones du parc sur des sentiers de randonnées 

1935 Roumanie
Parc National de Retezat



Le mont Olympe est la plus haute montagne de Grèce. De-
puis les anciens temps, la beauté changeante de sa nature 

suscite à la fois crainte et admiration. L’homme préhistorique 
a choisi de vivre au pied de cette montagne. Inspirées par son 
mystère, des légendes furent créées et donnèrent naissance aux 
douze dieux Grecs, qui, selon Homère, vivent dans des ravins 
: « le merveilleux pli de l’Olympe ». Leurs discussions tumul-
tueuses sont suivies par Zeus assis sur son trône au sommet 
(Stefani). En 1983 le Parc National fut créé par le gouverne-
ment grec pour garder sa richesse culturelle ainsi qu’un proces-
sus inaltéré par les influences extérieures. En dépit du climat 
méditerranéen aux étés chauds et secs, beaucoup de ruisseaux 
du  parc restent actifs tout au long de l’année. Plus de 1700 
espèces végétales ont été enregistrées dans le parc (un quart de 
toute la flore grecque). La plupart de ces plantes poussent sur 
les pentes en basse altitude.

1938 Grèce
Parc National de l’Olympe



L’idée de créer un Parc National en Finlande du Nord fut 
soumise par le professeur Kaarlo Linkola. En 1928, une 

proposition concrète fut approuvée mais à cause de compli-
cations, la loi ne fut jamais entérinée. Dix autres années et 
beaucoup de comptes-rendus furent nécessaires avant que les 
deux premiers Parcs Nationaux de Finlande soient finalement 
créés en Laponie : Pallas-Yllästunturi et Pyhä-Luosto. Les deux 
parcs furent agrandis et renommés en 2005. Le Parc National 
de Pallas-Yllästunturi se situe en Finlande du nord, en partie 
sur l’une des trois régions Sámi (Lapon) du pays. Dans ce parc, 
les visiteurs peuvent reconnaître la zone de transition naturelle 
entre forêt et montagne de Laponie, faisant d’elle une région 
très intéressante et très variée. Le gagne-pain des habitants est 
passé de l’agriculture à l’élevage de rennes, pratique propre aux 
deux parcs. Le peuple Sámi, qui vivait dans le Parc National 
Pyhä-Luosto dans les anciens temps, considérait la montagne 
de Pyhätunturi comme un territoire sacré. Ils se rendaient là-
bas pour demander aux dieux la bonne fortune lors de leurs 
chasses. 

1938 Finlande
Parcs Nationaux  
de Pallas-Yllästunturi et Pyhä-Luosto



1948 Macédoine
Parc National de Pelister

Du fait de sa composition géologique, du terrain particulier 
et du climat montagnard local, des types d’habitats variés 

se sont formés dans le Parc National de Pelister favorisant une 
riche diversité biologique. Le parc est très connu pour ses vas-
tes forêts de pins macédoniens (molika) que l’on retrouve à une 
altitude de 900 à 2 100 mètres. En plus des neuf espèces endé-
miques locales, il y a également plusieurs douzaines d’espèces 
rares et menacées. Les nombreux cours d’eau sont plus proémi-
nents parmi les plates-formes périglaciaires dans le Parc Natio-
nal de Pelister. Comme à leur habitude, ils s’élèvent au-dessus 
des marges de la forêt, à 1 200 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. Certains cours d’eau sont longs de plus de deux kilomè-
tres et entre 100 et 300 mètres de large. Cette caractéristique 
est significative de leur forte activité pendant l’époque pléis-
tocène (entre 1.8 millions d’années et 8000 ans auparavant). 
Bien que les cours d’eau soient toujours actifs dans le parc, 
beaucoup d’entre eux ont été envahis par la forêt de molika qui 
s’étend très rapidement. 



La beauté particulière des Lacs de Plitvice, formés par un 
phénomène hydrogéologique caractéristique de Karst (ré-

gion où se produit une importante corrosion de calcaire), fut 
la raison de la création du Parc National. En se promenant on 
peut se retrouver soudainement devant une chaine de seize lacs 
et petites étendues d’eau vert émeraude. Les lacs montent par 
étages, l’un au-dessus de l’autre, entrecoupés par des barrages 
de travertin, croisés par d’innombrables chutes d’eau, la plus 
grande atteignant une hauteur de 78 mètres. Le travertin est 
formé par le carbonate de calcium précipité dans l’eau. Avec la 
mousse incrustée, l’algue et les bactéries aquatiques, les barra-
ges de travertin s’élargissent en permanence. Leur croissance 
est d’environ un à trois centimètres de haut par an. Ce phéno-
mène remarquable attire beaucoup de visiteurs chaque année, 
la plupart d’entre eux arrivant entre juin et août. Bien que pen-
dant la période estivale les foules de touristes peuplent le terri-
toire du lac, la majorité du parc, recouverte par une vaste forêt 
de hêtres et de sapins, reste inaltérée par le tourisme de masse. 

1949
Parc National des Lacs de Plitvice

Croatie



La montagne de Tatra représente la plus haute rangée de 
montagnes des Carpates Méridionales. Avec plus de deux 

millions de visiteurs par an, c’est la plus importante destination 
touristique en Slovaquie. Peu d’autres montagnes européen-
nes abritent encore un tel rayon de prédateurs européens tels 
que l’ours, le lynx, le loup ou le chat sauvage. Le symbole bien 
connu des Tatras est le chamois, qui a évolué en une sous-espè-
ce distincte et séparée. L’idée de créer un parc national dans les 
montagnes du Tatra était déjà née au début du 20ème siècle, 
mais à cause de l’opposition entre les propriétaires privés et 
publics des terres, ce ne fut pas accompli avant 1949. A présent, 
une forte pression est exercée pour utiliser le parc national à 
des fins commerciales (surtout pour la sylviculture, le dévelop-
pement urbain et le développement du ski). Il est souhaitable 
que l’autorité du parc, avec l’aide du public, réussisse à sauver 
ses atouts naturels pour les futures générations. 

1949 Slovaquie
Parc National de Tatra



Le Parc National de Peak District fut principalement créé 
pour soutenir les activités de loisirs  dans un paysage 

époustouflant. Dans les années 30, la loi anglaise refusait l’ac-
cès des marcheurs au-delà des sentiers. Cependant, de plus 
en plus de gens cherchaient à s’échapper de l’environnement 
urbain, entrainant un conflit croissant avec les propriétaires 
des terres. La situation s’intensifia quand environ 500 ran-
donneurs forcèrent le droit de libre passage à travers les terres 
privées en s’introduisant illégalement sur le plateau de landes 
à Kinder Scout. Grâce à ces actions, après la 2nde Guerre Mon-
diale, il y eut une volonté de rendre la campagne accessible à 
tous. Cela mena à la création de parcs nationaux en Angleterre 
et au Pays de Galles, dont la beauté naturelle est remarquable 
et d’une grande valeur pour les activités de plein air. La société 
bénéficie d’autant plus du Parc National de Peak District où 20 
millions de tonnes de carbones sont retenues dans les tourbes 
des landes.

1951 Royaume-Uni
Parc National de Peak District



Encerclé par les pics de montagne, traversé par les rivières 
et vallées, orné de beaux lacs, d’arbres vieux de plusieurs 

siècles et de paisibles prairies, le Parc National de Biogradska 
Gora est une magnifique démonstration des richesses de la 
nature. Il est situé entre les rivières Tara et Lim dans le massif 
de montagne de Bjelasica. La caractéristique naturelle la plus 
importante du parc national est la forêt vierge de Biogradska 
Gora qui s’étend sur 1 600 hectares. Elle représente l’une des 
trois dernières forêts vierges en Europe et on lui a accordé le 
plus haut statut de réserve protégée. Le magnifique Lac Bio-
gradsko est situé au centre de cette forêt. Les arbres anciens 
se reflètent sur l’eau pure du lac lui donnant une couleur bleu-
vert. A l’intérieur du parc national, des scientifiques ont identi-
fié 26 communautés de plantes différentes, avec environ 2 000 
espèces et sous-espèces parmi lesquelles un cinquième sont 
endémiques à la péninsule des Balkans, ce qui signifie qu’elles 
n’existent nulle-part ailleurs dans le monde. 

1952 Montenegro
Parc National de Biogradska Gora



Fruska Gora est une petite montagne isolée dans la plaine de 
Pannonie (dans les temps préhistoriques, c’était une île de 

la mer de Pannonie). Le parc national fut créé pour ses atouts 
biologiques, géologiques et culturels. La forêt recouvre environ 
90% de la surface totale du parc. La présence abondante du 
tilleul (sur plus de 30% de la surface totale) est un cas unique 
de la concentration de cette espèce en Europe. Sur Fruska Gora 
beaucoup de plantes sont idéales pour la production de miel. 
Ainsi, chaque année, plus de 30 000 ruches sont placées sur la 
montagne. Grâce à de multiples dépôts de fossile de la faune et 
de la flore, Fruska Gora est surnommé « le miroir géologique 
du passé ». Le parc national abrite également 16 monastères 
orthodoxes, célèbres pour leur architecture particulière, leurs 
trésors, leurs bibliothèques et leurs fresques. Il fut un temps où 
ces monastères étaient les symboles de la résistance nationale 
Serbe contre l’Empire Ottoman et abritaient de grands trésors 
nationaux d’arts sacrés, de reliques et d’architecture. 

1950 Serbie
Parc National de Fruska Gora



Le plus ancien parc national de Norvège est une zone ty-
pique de haute montagne, avec de grands plateaux et des 

pics d’environ 2 000 mètres. Ils peuvent être atteints en moins 
d’une journée de marche depuis le lac de Rondvatnet qui se 
trouve en plein milieu du parc. Ce territoire abrite des rennes 
sauvages. Des traces des premiers chasseurs-cueilleurs qui 
se nourrissaient de rennes il y a 3 500 ans ont été retrouvées. 
Des vestiges de pièges, de villages et d’autres constructions 
associées à la chasse du renne sauvage ont permis de connaî-
tre les pratiques des premiers hommes. En guise de mesure 
particulière pour la protection du renne sauvage, des sentiers 
de randonnées ont été déplacés et le parc fut considérablement 
agrandi en 2003. Le renne se nourrit principalement de lichen 
et de mousse, que l’on retrouve au milieu de  bruyère et d’herbe 
robuste, sur le plateau relativement aride et pauvre en nutri-
ment. Les paysages du parc national de Rondane ont inspiré 
beaucoup d’écrivains norvégiens. L’œuvre la plus connue est 
sans doute Peer Gynt (1867), une pièce de théâtre d’Henrik 
Ibsen, qui se déroule en partie à Rondane. 

1962 Norvège
Parc National de Rondane



Le professeur Schustler, botaniste, fut le premier à proposer 
la création du Parc National des Montagnes de Krkonoše en 

1923. Cependant, il fut inauguré 40 ans plus tard, principalement 
pour protéger la belle zone de montagne de l’accroissement rapide 
et irrépressible du tourisme, ainsi que de l’exploitation forestière 
et minière. Avec 10 millions de visiteurs par an dans les années 
70 et 80, Krkonoše était l’un des parcs nationaux les plus visités 
en Europe. Cela entraina des conséquences telles que l’érosion, 
l’endommagement de la flore, des tonnes de déchets, le bruit et la 
construction excessive d’infrastructures. Les émissions industriel-
les ont également endommagé le territoire, entrainant la dispa-
rition à une large échelle de la forêt d’épicéas, phénomène connu 
sous le nom de « Waldsterben » (ou dépérissement forestier). Ce-
pendant, les administrations des Tchèques et des Polonais, voisins 
des Montagnes de Krkonoše, ont collaboré activement pour résou-
dre ces problèmes et pour garantir sa survie dans le futur. Grâce 
à leur étroite collaboration ils ont été récompensés par Europarc 
avec l’award de la « conception du respect de la nature » pour la 
meilleure pratique de conservation transfrontalière. 

1963 République Tchèque
Parc National des Montagnes de Krkonoše



Parc national de la Vanoise

France

La disparition du bouquetin dans le massif de la Vanoise fut 
l’une des raisons pour lesquelles le parc national fut créé. 

Cependant cet objectif s’élargit et devint très vite plus com-
plexe. Améliorer le niveau de vie sans nuire à l’environnement 
naturel, promouvoir certaines activités humaines tout en pré-
conisant le respect de la faune et de la flore, préserver la beauté 
et le silence : ces objectifs étaient nouveaux et ambitieux au 
début des années 60. Tout au long de la création du parc, des 
infrastructures de sports d’hiver se sont développées autour 
des limites du parc. La dynamique économique des stations 
de ski a assuré la survie des communautés de montagne de la 
région. Ces communautés continuent à maintenir le pâturage 
par l’élevage de bétail. La création du Parc National de la Va-
noise a donné une nouvelle identité à la région et a permis aux 
visiteurs de se rapprocher de la région et de ses habitants. Le 
parc partage une frontière avec le Parc National Gran Paradiso, 
en Italie, représentant à eux deux l’une des plus vastes régions 
protégées d’Europe de l’Ouest.

1963



« Livrer la nature à ses propres lois » est la philosophie du 
Parc National de la Forêt Bavaroise. Et, en effet, nulle part 

ailleurs entre l’Océan Atlantique et le Massif de l’Oural il y a 
une si vaste étendue de forêts, où les marais peuvent se déve-
lopper en toute liberté. Cette philosophie implique qu’il n’y a 
aucune intervention humaine au cœur de la zone, pas même le 
ramassage des arbres tombés, renversés par de grosses tem-
pêtes, et qui servent de nid pour les scarabées qui vivent dans 
l’écorce. L’expansion de la population de scarabées mène, dans 
certains cas, à la disparition de grandes parcelles de forêt. Les 
visiteurs découvrent alors des arbres morts au lieu de la forêt à 
l’état sauvage à laquelle ils s’attendent. Beaucoup d’efforts ont 
été mis dans des campagnes pour éveiller les consciences sur la 
valeur des diverses plantes qui poussent au milieu des arbres 
morts. Au milieu du 19ème siècle le lynx disparut en Bavière. 
Grâce à la réintroduction d’un certain nombre de lynx dans les 
années 1980, cette espèce occupe à nouveau les zones bordant 
la forêt Bavaroise et la forêt Bohémienne.  

1970 Allemagne
Parc National de la Forêt Bavaroise



Le Parc National de Peneda-Gerês fut créé en 1971 pour 
permettre d’effectuer des recherches à long terme et pour 

encourager le tourisme durable dans cette rugueuse région de 
montagne. Le parc est membre du PAN Parks Network, une 
initiative du WWF, afin de combiner la protection de la vie 
sauvage et l’écotourisme. Le parc est également membre de la 
Charte Européenne d’EUROPARC pour le Tourisme Durable 
dans les Espaces Protégés. EUROPARC encourage le dévelop-
pement d’un partenariat avec les territoires protégés, représen-
tant un enjeu pour le tourisme des régions respectives. Dans le 
parc, le sommet de la montagne est rugueux, désertique et gra-
niteux, et contraste avec la végétation abondante des vallées. 
Les ruisseaux et rivières du parc sont alimentés par des chutes 
de pluies régulières. La riche composition de l’eau minérale du 
parc permet de l’utiliser à la fois pour la boire et à la fois pour 
ses vertus médicales. Le Parc National de Peneda-Gerês et le 
Parc Naturel espagnol Baixa Limia-Serra do Xurês constituent 
à eux deux le Parc Transfrontalier Gerês-Xurês, qui existe de-
puis 1997. 

1971 Portugal
Parc National de Peneda-Gerês



Le Parc Naturel de Gauja englobe la vallée immaculée du 
fleuve Gauja, qui, avec ses affluents, forment un paysage 

particulièrement beau. Sur les rives du réseau fluvial, des falai-
ses de grès, des rochers ainsi que des grottes abritent beaucoup 
d’espèces différentes. En 2004, le parc présenta le programme 
Garde-Forestier Junior, une initiative lancée par la fédération 
EUROPARC deux ans auparavant. Les jeunes gens se voient of-
frir l’opportunité d’assister au travail quotidien du parc et sont 
mis au défi par diverses tâches à accomplir, telles que le net-
toyage ou l’organisation d’évènements éducatifs pour la popu-
lation locale. Cela leur permet d’augmenter leurs connaissan-
ces en conservation de la nature, d’apprendre des techniques 
de travail utiles et d’être au contact de l’environnement naturel 
proche de chez eux. Cette forme particulière d’éducation à 
l’environnement est essentielle, vu que les plus jeunes sont les 
futurs défenseurs et gardiens de ces espaces protégés.

1973 Lettonie
Parc National de Gauja



Hortobágy est la plus grande steppe alcaline d’Europe. 
Seules les plantes qui tolèrent le sel peuvent survivre sur 

ses terres désertiques. Le paysage est plat et quasiment dénué 
d’arbres ; la plus grosse différence de relief naturel est de seu-
lement 6 mètres à l’intérieur du parc. Cet espace est une steppe 
caillouteuse importante pour la migration, la reproduction 
et le vagabondage des oiseaux. Sur les 500 espèces d’oiseaux 
d’Europe, 342 ont déjà été observées dans le parc. L’animal 
symbolique du Parc National d’Hortobágy est la grue. Durant 
la migration des oiseaux, chaque année en automne, des dizai-
nes de millier de grues viennent dans le parc pour se reposer 
avant de commencer leur vol pour l’Afrique du Nord. Le plus 
grand nombre de cette espèce relevé en une journée était de 
104 000 en octobre 2007. Le territoire est également utilisé 
pour le pâturage du bétail. C’est pourquoi la présence des an-
ciens animaux domestiques hongrois tels que le bœuf gris, le 
mouton Racka (aux cornes en spirales) ou les chevaux Nonius 
font partie intégrante du paysage, de même que les gardiens de 
troupeaux et les bergers.

1973 Hongrie
Parc National d’Hortobágy



Du à son passé géomorphologique, le Parc National 
d’Aukštaitija se caractérise par une impressionnante biodi-

versité. Ici, vous pourrez trouver presque tous les types de sols 
et d’habitats naturels qui se trouvent en Lituanie. Par exem-
ple, 59% de toutes les espèces végétales natives de Lituanie 
se trouvent dans le parc, alors que l’espace protégé lui-même 
recouvre moins d’1% de la surface du pays. De rares orchidées, 
telles que le Sabot de Vénus, sont très répandues dans le parc 
national. Au cœur de ce territoire se trouvent 126 lacs, allant de 
0,5 à plus de 800 hectares de superficie. Les fleuves et canaux 
sont reliés à ces lacs, permettant le voyage d’un lac à l’autre 
en bateau. Toutes les eaux affluent vers le fleuve Zeimena qui 
continue son chemin jusqu’à la Mer Baltique. Le territoire du 
parc regroupe 116 villages. Le plus connu d’entre eux est sans 
doute Palūšė, où siège l’administration du parc. Son église, 
construite en 1750, est considérée comme la plus vieille église 
en bois encore présente en Lituanie, et figure par conséquent 
sur les billets de 1 Litas (monnaie lituanienne). 

1974 Lituanie
Parc National d’Aukštaitija



Le Parc National de Hohe Tauern a été créé pour empê-
cher le paysage montagnard intact d’être endommagé par 

l’installation de centrales d’énergie hydroélectrique. De larges 
glaciers, de profonds lacs de montagne et d’impressionnantes 
cascades avec des ruisseaux glaciaires au gargouillement reten-
tissant sont le joyau de cette nature alpine. Bien que les glaciers 
des Alpes soient en recul depuis des décennies, la région de 
Hohe Tauern conserve encore des trésors impressionnants tels 
que le Glacier de Pasterze. Avec une longueur de 9 kilomètres 
et une aire de presque 19 km², c’est le plus gros glacier d’Autri-
che. Là où les glaciers ont diminué à cause du réchauffement 
climatique, un changement de paysage très rapide est à prévoir 
: d’abord le paysage est toujours dominé par les débris de mo-
raine accumulés par la glace, mais bientôt des plantes pionniè-
res recolonisent cet habitat aux abords inhospitaliers. En 1986, 
la réintroduction du gypaète barbu commença. Aujourd’hui cet 
oiseau majestueux peut être observé dans le territoire du parc. 

1981 Autriche
Parc National de Hohe Tauern



Losiny Ostrov est un parc national unique situé à l’intérieur 
même de la ville de Moscou. Ce parc est parfois surnommé  

« le musée de la nature sauvage » et sert de banque génétique de 
faune et de flore pour la région. Ses paysages ressemblent beau-
coup à ceux qui entouraient Moscou de nombreux siècles aupa-
ravant. Les mosaïques de conifères divers et variés, et les forêts 
d’arbres à feuilles larges, combinées avec les prairies, les zones 
humides et les étangs restent relativement intactes. Ce paysage 
évolue pourtant à l’intérieur d’une agglomération urbaine qui 
s’accroît rapidement, avec une population avoisinant 15 mil-
lions d’habitants. Au départ, cet espace était protégé en tant que 
terrain de chasse pour les souverains russes ; et plus tard en tant 
qu’espace forestier expérimental appartenant à l’Etat. L’idée de 
créer un parc national fut d’abord discutée en 1909, mais son 
exécution fut interrompue par la 1ère Guerre Mondiale et la ré-
volution qui suivit. « Losiny Ostrov » signifie « île de l’élan ». A 
présent, environ 45 élans sauvages vivent dans le parc national 
et peuvent souvent être aperçus par les visiteurs. Aujourd’hui, 
cette espèce est le symbole et l’image du parc national.

1983 Russie
Parc National de Losiny Ostrov



Ce parc est situé entre la Mer Baltique et la Mer Noire, à la 
frontière entre la Biélorussie et la Pologne. Il s’agit d’une 

forêt paisible aux arbres à feuilles persistantes et d’autres à 
feuilles caduques. C’est aussi la dernière forêt vierge des plai-
nes d’Europe et l’une des plus importantes réserves de bio-
diversité. Elle abrite plusieurs rares espèces de mammifères 
telles que le loup, l’élan, le lynx, la loutre ainsi qu’environ 300 
bisons réintroduits, espèce en voie d’extinction. Autrefois, le 
territoire était protégé en tant que réserve de chasse. Toute-
fois, le dernier bison de Belovezhskaya Pushcha fut abattu en 
1921. C’est pourquoi, deux années plus tard, quelques bisons de 
zoos européens furent introduits dans le parc. Dans la période 
d’après-guerre, la restauration du bison commença. De plus, la 
faune ailée est très riche dans cette zone de transition boréale 
et tempérée. En effet, il est possible de trouver des espèces 
Sibériennes et des oiseaux de forêts septentrionales, mais aussi 
des espèces typiquement occidentales. 

1991 Biélorussie
Parc National  
de l’Etat de Belovezhskaya Pushcha



Afi n de  préserver l’un des espaces naturels les plus paisi-
bles d’Europe, au cœur du Petit Caucase, des organisations 

environnementales ont du faire pression. C’est ainsi que le Parc 
National de Borjomi-Kharagauli fut créé en 1995, puis entra 
en vigueur en 1999. Avec 85 000 hectares, c’est l’un des plus 
grands parcs nationaux d’Europe, abritant un étonnant pay-
sage avec les forêts montagnardes les mieux préservées de la 
région. Un oléoduc de pétrole brut contourne le bord du parc 
national. La décision de mettre en place l’oléoduc si près de 
cette région naturelle suscita une inquiétude considérable du 
fait qu’une fuite pourrait bouleverser l’écosystème, d’autant 
plus qu’il y a souvent des glissements de terrain dans cette 
zone. L’oléoduc pourrait également avoir un impact négatif sur 
les ventes de l’eau minérale Borjomi, une marque d’eau miné-
rale naturellement gazeuse, provenant des sources qui se trou-
vent dans la gorge de Borjomi. L’eau minérale représente une 
part importante des exports géorgiens. Par conséquent, une 
détérioration de l’environnement pourrait également provo-
quer un impact négatif pour l’économie nationale.   

1995 Géorgie
Parc National de Borjomi-Kharagauli



Au départ, la création du premier parc national en Belgique 
n’avait pas pour objectif de préserver un espace sauvage. En 

effet, les principaux objectifs du Parc National de Hoge Kempen 
sont de stopper la perte de la biodiversité et de créer des opportu-
nités pour le développement durable dans la région. Les techniques 
d’agriculture traditionnelles permettent de maintenir l’entretien 
des terres, une condition nécessaire à la survie de beaucoup d’espè-
ces rares. Transformer les zones industrielles en territoire naturel 
et limiter la fragmentation des habitats naturels, en construisant 
des ponts ou des tunnels par exemple, font également partie in-
tégrante du programme du parc. Le parc fut internationalement 
récompensé pour l’application d’une « approche ascendante » (part 
du plus bas pour s’améliorer) et l’implication de nombreux inter-
venants. L’équipe dirigeante s’est concentrée non seulement sur 
l’aspect naturel mais aussi sur l’aspect social et économique. Cela  a 
pour but de connecter la nature avec la nature, la politique avec la 
pratique, la population avec le lieu. Le parc national cherche aussi 
à démontrer que protéger la nature peut aussi être une opportunité 
de développement économique durable pour la région. 

2006 Belgique
Parc National de Hoge Kempen



Le Parc National de Majjistral fut protégé après plusieurs re-
vendications publiques tenues par des groupes environne-

mentaux, des agriculteurs et des associations de randonneurs 
qui s’opposaient à une proposition de construction de terrain 
de golf et de structures auxiliaires. La côte nord-ouest de Malte 
est l’un des quelques espaces libres de grande envergure avec 
des vues dégagées. Les visiteurs peuvent explorer les falaises 
côtières, les éboulis, les plateaux calcaires, les pentes argileu-
ses, les plages de sable, les dunes, ainsi que les marais d’eau 
douce. Le territoire est riche en plantes endémiques, telles que 
les orchidées, et fournit un abri pour les oiseaux reproduc-
teurs mais aussi pour de nombreuses autres espèces d’oiseaux 
migrateurs. D’importants vestiges protégés de murs en pierre 
sèche et une forte concentration de cabanes à voûte de pierres 
sèches encorbelées sont les témoignages d’une longue histoire 
de l’installation des humains sur ce territoire. A présent, plus 
de 1 000 arbres et arbustes indigènes sont plantés, comme une 
part des mesures de restauration continue de l’habitat sur un 
lieu de décharge illégal.

2007 Malte
Parc National de Majjistral



Au Danemark, les parcs nationaux sont un phénomène assez 
nouveau. Le premier, le Parc National de Thy, fut ouvert en 

août 2008. Le paysage de dunes et de landes du Parc National 
de Thy s’étend sur 12 kilomètres le long de la côte. Depuis, qua-
tre autres espaces ont été désignés parcs nationaux. Avant ces 
sélections, il y eut un long processus démocratique dans lequel 
les communautés locales étaient impliquées. Cela fut discuté 
; il fallait en effet que la préservation des paysages culturels 
du Danemark soit en principe compatible avec le concept des 
parcs nationaux. Selon l’IUCN, un parc national devrait princi-
palement préserver les habitats et processus naturels avec seu-
lement très peu d’intervention humaine. Suite aux discussions, 
les parcs nationaux danois devraient recouvrir les plus impor-
tants types d’écosystèmes du pays. Par ailleurs, la campagne, 
avec ses champs cultivés, serait inclue de la même façon que 
les petits villages et communautés urbaines. Contrastant avec 
beaucoup d’autres pays, les gens vivent, travaillent et restent 
dans les parcs nationaux danois.

2008 Danemark
Parc National de Thy




